
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



SIIMMNE.N.5 UONT ILBAL 4 .NOVEMBREl. -18sSL LE Nil ERO-UN CENTIN

pz--

A.FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETRES

FEUILLETON du 'CANARD

oya 8es très extraordinaires
DE

(pans laf- 5 ou 6 partie' dr& monde
et dans totw lez Pa.ya courituu

et m Lanriornui. d2.f.
fJue V.?rn,..

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

Que voulez-vous ? un homme n'est
jamais complètement de bronze, il ar-
rive toujour un moment dans la vie où
le coeur le plus glacé se réchauffe et
bouillonne I Ce moment était arrivé
pour Faraudoul ; Depuis la perte
cruelle qu'il avait faite de l'infortu-
née Mysora. ce coeur n'avait point
battu ; Farandoul s'était donné tout
entier à l'ambition ; absorbé par
d'immenses entrerises par les soins
à donner à l'organisation de ses ar-
mdes de singes,et enfin par tout ce
que nécessitait la défense de l'Austra-
lie sa conquète, Parandoul avait été
de bronze, de pierre où de marbre.
Mais enfin Farandoul était jeune. Son
cSur se reprenait à battre, et depuis
quelque temps ses battements trou-
blaient la sérénité de l'homme d'ac-
tion

Il fallait en finir
Fatigué des grandes entreprises où ce
coeur cicatrisé restait solitaire et tris-
te persuadé que dans la vie,il faut de
temps en temps flaire quelque chose
pour cet organe, Parandoul prit la
résolution de se diriger vers le pays
des Mormons.

31andibul et les quinze hommes de
la Belle Léocadie furent convoqués
le snir même et Farandoul leur fit
part de son projet.

Chose étrange et qui prouve à quel
point tous ces hommes s'entendaient,
eux aussi étaient fatigués de la vie
solitaire et leurs pensées s'étaient
tournèes vers la cité du grand Lac
Salé

Il n'y eut qu'une acclamation
Hourra pour le mormonisme ! Tous
mormons !bMandibul déclara même
qu'il avait toujours rêvé. aussi loin
que ses souvenirs pouvaient porter
de couler des jours heureux on patri-
arche mormon, entourré d'une famil-
le distingude par des numéros d'ordre,
au lieu de vulgaires noms do baptê-

me.
Les préparatifs ne furent pas

longs.
L'idée avait été accueillie par tous

avec un tel enthousiasme, qu'en deux
heures chacun fut prêt et que le dé-
part eut lieu aussitôt .

Six jours de chemin de fer ne re-
froidirent pas l'ardeur des néophites.
A la première station, Farandoul
avait envoyé un télégramme à
Brigham Young,le grand prêtre des
mormons, pour l'avertir de son arri-
vée. Brigham avait répondu et peu-

Réception solennelle à Salt-La k--City.

dant tout le voyage une conversationi
s'était engagée entre le grand prêtre
et le nonveau converti.

Brigbam Young, heureux et flatté
de faire pour sa religion une aussi
importante recrue, se mettait tout en-
tier à la disposition de Saturnin.

Dans les dernières heures du voya-
ge, les télégrammes se multiplièrent.

-Trouvé occasion splendide. Sé
nateur vient de divorcer avec épouses
Seize femmes assorties, donnerait
dix-septième par-dessus marché.
Voulez-vous profiter I Il y a nom-
breux amateurs, mais vous aurez
préférence.

BaIC.IAri Yousça.
-Accepté! Merci. - Lieutenant

Mandibul demande s'il n'y a pas oc-
casion semblable pour lui.

FAltANDOUL.
-Six négresses et une chinoise en

vue. Parlent pas français. Faut-il
traiter ?

BiunîîÂM Youxv,

-Mandibul demande an plus demi-
douzaine blanches pour les douces
causeries du foyer.

FAtANDoul.
-J'ai trouvé I On demande avant

de conclure si le lieutenant Mandibul
est blond.

BaioRIx3 Yousa
Blond ardent. Autre demande.

Tournesol, trente-trois ans, nature
volcanique. Voudrait Mexicaines ?

FARANDOUL

Mariage Mandibul conclu. Fort lot Enfin, le train fut signalé, tous les
de Mexicaines pour Tournesol. Je coeurs battirent ; les coups de sifflet
serai à la gare. répétés et les mugissements de plus

BnimIiAM VouN; en plus forts de la locomotive furent
a bsoudain couverts par l'explosion|d'une

a salve d'applaudissements à faire crou-choses. Avant même que ses amisler le grand temple.
fussent débarqués, il les avait mariés Les voyageurs sautaient à terre et,et leur avait trouvé les dix-sept ap~.répondant aux acclamations populai-
partements nécessaires, c'est.à-diro;res par de grands coups de chapeau,deux grandes maisons pour Faran-!se dirigeaient vers le groupe des da-doul et Mandibul, et quinze cottages, m
peur, les matelots,. Brigham Young s'avança, serra les

L'annonce de l'arrivée du cdlèbre deux mains de Farandoul et pronon-
Farandoul et dc ses hommes avait ça un discours de bienvenue empreintcausé une profonde émotion dans la de la plus chaude cordialité, auquel
cité des Saintsanle a con r u Frandoul répondit par quelques pa-
évêques et les anciens S'étaient réunis rnles biensti.
et il avait été décidé qu'on leur ferait n senties.
une réception solennelle. Les présentations se firent ensuite.

La gare avait été pavoisée, et dés Farandoul brûlait de connaître enfin
longtemps avant l'arrivée du train, ses épouss ; Mandibul et les marins
une foule immense en habits de f'te, cherchaient à distinguer les leurs
en garnissait les abords. Le grand dans la nombreuse collection recueillie
conseil était là avec Bricham Young par Brigham Young.
en tête ; devant les Anciens, une Disons tout de suite que tous i'-
blanche cohorte de femmes attirait les rent pleinement satisfaits des choix,
regards attendris des curieux. et que lrigham n'eut aucune récla-

Vêtues de blanc, couronudes de mation à recevoir.
fleurs, les nouvelles épousées atten- Seul, Mandibul négocia une petite
daient, en comprimant les battements opération d'échange avec le breton
de leurs co:urs, l'arrivée de leurs Trabadee, homme simplo et doux.
époux. Trabadea avait été assez heureuse-

Il y en avait de toutes nationali-|ment partagé par le sort, Brigham
tés. Brigham Young avait voulu. Young l'avait uni à quatre Parisien-
pour flatter les regards des arrivants, nos charmantes, pa.mi lesquelles une
réunir un assortiment des plus com- petite artiste dramatique venue avec
plots des beautés mormones, et nous une troupe d'opérette à San-Francis-
pouvons assurer qu il avait pleine- e ; mais Trabadee constata immé-
ment réussi, diatemont qu'aucune de ses épouses

n'entendait le bas-breton et s'en'fut
confier son embarras et son désepoi
à son supérieur.

Mandibul, toujours, bienveillant,
prit pour lui les qnatre Parisiennes
et colloqua, en échange, quatre de ses
négresses à Trabadec enchanté.

Tout s'étant arrangd à la satisfac-
tion générale, il n'y avait plus qu'à
procéder à la cérémonie.

A la sortie de la gare, le cortége
alla droit au temple, où les actes de
l'état civil étaient préparés. On n'eut
qu'à donner rapidement quelques pa-
raphes et l'on s'en fut au Great Poly.
'gamie-Hotel, dans la salles duquel
un magnifique banquet de trois mille
couverts était offert par la municipa
lité de Salt Lake City aux nouveaux-
convertis.
.k Brigham Young, les évêques et les
anciens honoraient de leur présene
ce gigantesque dîner où des flots de
champagne coulèrent en l'honneur de
Farandoul. Nous n'avons pas l'inten-
tion de rapporter tous les incidents ni
d'énumérer tous les toasts qui furent
portés au mormonisme, aux anciens
et aux nouveaux fidèles, et à leurs
aimables fractions, comme disait
Mandibul en parlant de ses épouses,
trop nombreuses pour être appelées
des moitiés.

Nous ne voulons transcrire ici que
l'exorde du diseour ques prononça
notre héros au milieu d'un tumulte
d'acclamation et d'applaudissements,
qui se termina par une explosion si
formidable de hourras que plusieurs
becs de gaz furent éteints dans la
rue. Farandoul commença ainsi:

Mesdames et Messieurs.
Ce n'est pas, croyez-le biensans mû-

res réflexions, sans avoir médité lor-
guement et profondement que je suis
décidé à venir demander à la Cité
des Saints la place pour un fidèle de
plus !

C'est un homme battu par la tem-
pête, second par les orages qui vient
chercher ici le port heureux et paisible
où dans les eaux calmes de la vertu
bien comprise, il se reposera des fati-
gues et de l'agitation d'une existence
vouée jusqu'à présent à la défense des
grandes iddes rénovatrices et huma-
nitaires.

L'idée mormone est grande aussi
Retrouver le vrai rôle de la femme
dans les traditions bibliques ; relever
la famille ; à l'exemple des patriar-
ches, élargir le foyer conjugal pour y
donner place à un nombre d'épouses
indétermiuée ! Votre prophète Brig-
ham Young l'a dit. Le coeur de
l'homme est vaste, vaste doit être son
foyer !

Une autre raison très-majeure de
la polygamie.

Combien en avons-nous vu de ces
tristes monogames, couler leur fade
et presque inutile existence dans un
état continuel de froideur et d'hosti-
lité avec leur unique épouse ! les an-
gles aigus de leurs caractères se heur-
tant à chaque instant, il en résultait
des bouderies, des querelles, des dé-
boires de toute sorte pour tous deux,
tandis qu'en adoptant bravement les
principes de la polygamie, le foyer
largement ouvert eût repris son et
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trait, par suite d'un certain équilibre
produit par la variété des caractères,
les défauts et les qualités arrivant à
se compenser les uns par les autres
et à former une somme de bonheur
conjugal impossible à atteindre avec
le foyer restreint.

Oui ! la polygamie seule capitonne
l'existence I

Done, nous renouvelons le foyer,
nous élevons l'homme et nous rele-
vons la femme ; mais notre action ne
s'arrête pas là, peu a peu nous Chan-
geons la face du monde ; selon moi.
les nations monogames sont voudes a
une décadence et à une dégén6res-
cenea rapides, et le moment est venu
où,sous peine de voir cette décadence
se précipiter, elles devront sa jter
dans nos bras I Le rôle des nations
polygames va commencer, nous de
vous âtre et nous serons la nation
initiatrice I

Un seul exemple, Messieurs, de la
puissance de l'idée polyggame, je le
donne, non pas pour vous, les con-
vaincus et les ?orts, niais pour le
monde qui a les yeux sur nous.

Quelle a été l'époque de la plus
haute prospérité pour la Turquie, la
période d'expansion et de. grandeur
de l'empire des Ottomans ! Jut*ste-
ment l'époque où la polygamie était
considérée par tous comme un absolis
devoir religieux. La Turquie n'a
commencé à descendre que lorsque les
moeurs s'étant relachées, la polyga.
mie n'a plus été observée que par les
grands de l'Etat, les pachas et les
sultans I

Voilà pourquoi je dis que la réno.
vation du vieux monde viendra de la
nation mormone, et pourquoi je suis
prêt à contribuer dans la mociro d'
mes faibles moyens au tiompil e d
notre grande idée pacifique et huma-
nitaire ! I 1

Les dix-sept épouses de Farandoul
L'heure de la tranquillité n'est
pas venue. Attaché au poteau de
guerre I
Nous avons dit l'émotion que le

discours de Farandoul ezcita dans
l'assemblée mormone ; un observateur
attentif eût pu remarquer que Brig
ham Young seul n'avait point appor-
té a l'orateur sa part de félicitations
et que son visage, souriant et cordial
au commencement du repas avait peu
à peu passé par toutes les nuances du
méeontentement, Les lèvres pincées
et le sourcil froneé, il regardait les
mormons s empresser autour de celui
dai s lequel il commençait à voir un
rival posible et qu'il su repentait
d'avoir accueilli avec tant d'éclat.

Cependant l'un des plus vénéra-
bles assistants demanda la parole.

-Je n'ai que deux mots à dire,
s'décria-t-il dans un élan d'euthousins
me : un siège d'évêque est vacant au
grand conseil, je propose d'élire in
continent notre dloquent ami Faran
doul I Croyez-moi, mon condidat fera
honneur à l'Eglise mormone I

Un tonnerre d'applatdissements
accueillit cette motion ; les lèvres de
Brigham Youngse pincèrent davanta-
ge, ses poings se crispèrent, il fit un
mouvement comme pour se lever,
mais une réflexion l'arrêta, il retom-
ba sur son siège avec un mauvais
sourire.

-L conseil des anciens est réuni
tout entier à cette table, reprit l'ora-
teur, nous pouvons voter par accla.
maotin I

Toutes les mains se levèrent, un
grand cri s'éleva.

-Farandoul, Evêque mormon I
Saturnin Farandoni vtnat d'être

élu à l'unanimité.
-L'honneur que vous me faites

est immense, je m'efforcerai do m'en
montrer digne I s'écria notre héros,
qui se trouva en un cln d'oil étouffé
seus les poignées do main et les cm
brassades do ses amis et de ses fem-
mes.

Cet incident lui rappela qu'il était
chef de famille. (A continuer.)

Voyes le sommaire de la livraison
du mois d'Octobre de l'ALnuxt Mu-
BICAL sur notre troisième page.

1E CANARD.

MONTREAL, 4 NOV. 1882

Le CANmÂu parait tous Les samedis. Lzabon.
nenent est de So contins par année, invariable-
ment payable d'avance. "n ne prend pas d'a-
bonnement pour moins, drun an. Nous le von-
dons aux agents huit centins la douzaine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée a toute
personne qui nous fera parvenir une liste de
cinq al,anneés ou plus.

Annonces: Premiiee inseman, so o centns par
ligne; chaque insertion subsequente, cinq centinu
par ligne. Conditions spéciales pour ls annonces
à long terme.

Mons. A. H. Gervais, de Haverhill, Mass.
est autorisé à prendre des abonnements.

A. FSLATIavaAUL.I & C,..,
mdlenrn-Propiétaires,

moite 3s. No. B Rue ste. Thérèse.

A NOS ABONNÉS.

Comme témoignage de reconnais
sauce onvers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comie Cn-

courageientà ceux qui désir ut gros-
mir la lista déjà nombreuse de tins
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne.
teinent. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront la montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient an même temps que l'argent
un timbre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se lo dise.

Au Fil de li Phlumle
Excusez-moi,eomme dirait la grand

orateur du Club Letellier, car j'd.
prouva une indisposition à laquelle
qui me permettra pas de vous faire
un long discours. Les sujets de
chronique deviennent de plus en plus
rares etje ne sais vraiment p.is de
quoi je pourrais vous entretenir au-
jourd'hui. A moins que je ne vous
parle de la grande lutte, de la guerre
à mort que le .Iournial des Troiis-Ri-

lières vient d'entreprendre contre la
vieille et saine institution des nour-
rices laïques. Cyprien que tout le
monde lit malgré l'érudit Iléraclite
en a bien dit quelque chose dans sa
chronique de samedi dernier, mais
il n'a pas tout dit, ou plutôt il n'a
dit que ce qu'il savait. Si le spiri-
tuel chroniqueur de la Patrie s'était
donné la peine d'aller se renseigner
sur les lieux comme le CANARD l'a
fait, il aurait pu vous apprendre que
le Journal des Trois Rivières ne se
borne pas à érire articles sur articles
sur la grande quesi ion qui nous occu-
pe. Voulant absolument que -les en-
enfants suetut avec le lait de bons
principes, ce grand journal a com-
mencé par crier : " A bas les nour-
rices laïques 1" et immédiatement il
s'est mis à l'oSuvre.Avec une patience
et une malice vraiment prodigieuses,
il a préparé une longue requête àl
l'effiet d'inaugurer un nouveau systé-
me de nourrices perfectionnées: cette
requête sera soumise à notre 1. gis-
lature provinciale à sa prochain
session. Je ne dirai pas qu'elle
plique se couvre rapidement de signa-
tures mais il pourrait en être ainsisi
tous ceux que l'on est convenu d'ap.
peler programmeux y mettaient un
peu de bonne volonté et où irions-nous
grand Dieu 1 je frémis d'avance et
vous aussi.lectcurs,en songeant à tout
ce qui pourrait en résulter. Il ne
faut cependant pas s'alarmer trop tôt,
car en relisant la chronique de Cy-
prien on y remarque les deux phrases
suivantes que je cite textuellement
car elles lui font grand honneurs
"Une telle proposition, dit-il, est

tout simplement révoltante et si nos
" cocottoux veulent ainsi tout boule-
" verser, ils vont avoir affaire à Cy-
"prin pour tout de bon. Je suis

pour les couvents tels qu'ils sont,
"moi ; et je suis en faveur des nour.
" rices laïques, duass-jo encourir les
" foudres de Trois- Rivières."

Bravo ! Cyprien ! et si vous n'écri-
viez pas votre petite histoire de Fran-
ce, je vous embrasserais de grand
coeur. Quoi qu'il en soit, mettez-vous
a l'oeuvre, frappez, cries, faite' des
riqutes, s'il le faut: en un mot faites
avorter le plan du journal des Trois-
Rivières et vous aurez droit à la re-
connaissance éternelle de toutes les
nourrices pasées, présentes et futu-
res...... dans l'ordre laïque, bien en-
tendu.

***

Aimez-vous les histoires de chas-
saurs? En voici une tout à fait
inédite et dont je vous garantis l'au-
tlienticitd.

Deux fervents disciples de Namrod
que peur l'intclligeno du récit je
nommerai François et Norbert,dtaient
en partie de chasse aux environs del
Sorvl. La journée avait été mauvaise
et nos deux amis revenaient bredoil-
le...gibeeière vide ! Ils n'étaient pas
absolument gais et maupréaient à qui
nmieux mieux contre le qui non qui
les avait poursuivis depuis le matin.

-Norbert, dit tout à coup Fran-
çis, nous allons coeucher daro la re.
litière mlaison que nous trouverons4
sur notre chemin et demain nous ten-
terons de nouveau la fortune.

Cinq minutes après, ils s'arrêtaient
devant une maisonnette d'assez alé
tive apparence et demandaint un
gite pour la nuit. L'hospitalité est
proverbiale cIhez nos bons cultivateurs
canadiens, aussi les deux compagnons
furent-ils raçus à bras ouverts. Deux
personnes seulement habitaient la
mai'on dans laquelle venaient d'en-
trer nos héros, un vieillard et sa pe-
tite fille, jolie brunette de dix-huit
ans. Le vieillard, après avoir débar-
rassé ses bôtes de leur paletot, les fit
asseoir à la table que la jolie Cathe-
rne s'empressa de couvrir de tout ce
qu il y avait de meilleur dans le garde-
manger. Après le frugal repas on
alluma la pipe et l'on se mit à cau-
ser :

-Vous n'avez done pas été heu-
reux ? dit gaiment le vieillard aux
deux chasseurs.

-Ne nous en parles pas, dit Fran-
çnis, e'est la déveine la plus considé-
rable que j'aie encore éprouvée.

-J'ai eu plus de chance que vous,
reprit In vieillard, car je ne suis sorti
aujourd'hui qu'une couple d'heures,
et j'ai rapporté les deux plus magui
tiques pièces de gibier qui se puis-
sent voir.

-Vraiment ? repartit vivement
François ; faites-nous voir ça, n'est ce
pas, père ?

-Pour ça. non, reprit le bonhnm.n-
ne excusez-moi, c'est impossible.
Ce gibier constitue pour moi un vé-
ritable trésor et j'en suis jaloux. Je
couche ponr ainsi dire avec lui, car
je l'ai caché dans une petito pièce cou
tigue à nia chanbre à coucher, et
comme j'ai le sommeil excessivement
léger, je suis sûr que personne n'arri
vers jusque là et je suis tranquille.

La conversation continua encore
quelque temps, puis vers neuf heures
onu invita nos deux amis à se reposer
sur deux peaux de buffle que la jolie
Catherine avait étendues près du
foyer, oui dteignit la lumière et un
quart d'heure après, des ronfi-ment-
sonores attestaient que tout dormait
dans la maison. François cependant
demeurait éveillé, il songeait au moy-
en d'arriver jusqu'au fameux gibier
et de voir enfin ce que c'était ; il
poussa Norbert: Ecoute, lui dit-il, je
suis décidé à aller à la découverte du
mystérieux tré.or: quand je l'aurai
vu;je t'eu donnerai des nouvelles et à
ton tour tu pourras tenter la chose
si le ceur t'en dit. Maintenant lais-
se moi faire et ne dis rien." A ces
mots il se lève, se dirige à pas do
loup vers la chambre du vieux et s'y
glisse furtivement. L'obscurité était
complète, la pluie tombait au dehors
et le vent faisait rage Notre héros
avait traversé sans encombre toute la
chambre à coucher et arrivait au but
de sa course quand par malheur une
chaise se trouva sur son chemin. Il
trébucha, s'embarrassa dans la chaise

et tomba lourdement sur le parquet.
-Qui va là? cria aussitôt une

voix un peu enroude.
-Notre ami gardant son sang

froid, no fait pas le moindre mouve-
ment et se contenta de pousser deux
ou trois miaou ... miaon I...

-Chat L .. elat I ... reprend la voix,
chat donc I... Xssse Il et tout retom-
be dans le silence. Après avoir atten-
du quelques minutes pour permettre
au bonhomme de se rendormir, Fran-
çois pénètre enfin dans la petite Cham-
bre et à l'aide d'une allum'tto ddou-
vre dans un coin le fameux gibier qui
avait tant exeité sa curiosité C'était
une pièce superbe et le vieillard n'a-
vait rien exagéré.

François revint auprès do son ami
sans accident.

-Eh bien ? lui dit celui-ci.
Tout ce qu'il y a de plus beau,

[non cher !
Alors, je veux voir ça, moi aussi,

j y vais.
-Prends garde, Norbert, tu n'as

pas beaucoup de sang-froid et tu te
feras prendre.

-Sois tranquille; du reste je n'ai
qu'à faire comue toi -et je me tire
d'affaires.

Norbert part à son tour et pour
éviter la malheureuse chaise, il passa
près des fenêtres, le long du mur. Il
s'accroche dans un immense esebeau
tout garni de pots de fleurs et renver
se le tout avec un bruit épouvanta-
table;

-Qui est là ? fait le vieillard en
s'éveillant.

Le pauvre Norbert se trouble, perd
la tête et s'empresse de répondre:
-Cest...e'cst...e'est un utre 'ha t!

*
Une mésaventure bien drôle est

arrivée lundi dernier au trop fameux
A Pi on. de la rue St Cathurine. Ce
sera mon mot du la fin-

Uu Uhabitant entre dans le maga-
sin.

Bonjour mon.-ieur.lui dit Pilon,
qu'est ce qu'on peut faire pour vous ?

-Je voudrais deux pièces de drap,
fait unti homme.

- Très bien, reprend maître An-
time ; et croyant avoir affaire à un
marchand de la campagne, il prend
son ton le plus aimabli, et lui dit:
I Passez par ici, monsieur, je vais
avoir l'honneur de vous servir moi-
même. Là-dessus il sort des tablet-
tes toutes les pièces de dr'ap qui les
encombrent, les étale sur le comptoir,
les fait voir à notre habitant; lui en
vante les qualités et le bon marché.

Celui-ci après avoir tâté et retâté
pendant une couple d'heures tous les
draps qu'on lui exhibe se décide on-
fin et indiquant la pièce de son choix
-Voilà ce qu'il me faut dit-il.

Pilon est enchauté, il dit à un de
ses commis d'envelopper les deux
pièet's de drap : puis se tournant
vers l'haltant: "Je veux, mon cher
monsieur, vous faire visiter mon éta.
bli.semCnt. Ausitôt il passe son
bras sous celui de son .client et pen.
dént deux autres heures lui fait voir
toutes les merveilles entassées dans le
magasins, puis l'amenant finalement
dans son bureau privé, lui 'offre un
verre de vin.

J 'cet pas de refus, dit notre culti-
vateur, mais j'vais être obligé de
partir tout de suite après, car il comi-
menue à être tard. Faites-moi jouper
tout de suite mes deux pièces de drap
pour ne pas trop me retarder. - Com
ment I dit Pilon, tout surpris, mais
elles sont enveloppées, vos pièces de
drap I -Mais vous imaginez-vous que
j'vas prendre tout ça, dit l'habitant ?
J'en ai ban trop, il ne m'en faut que
deux pièces, une pour raccommoder,
mon gilet, et l'autre pour mes culot-,.
tes ; c'est tout ce qu'il me faut I

Pilon en a fait une maladie.

NE MOUREZ PAS DANS LA
MAISON

I lough on rats. " Chassez les rats
souris, coquerelles, bûtes punaises,
mouches, fourmis, taupes suisses. 15e

Triste Début d'un Ténor
Canadien

Z... est un pauvre diable de bohè-
me qui se croit musicien et qui ne dé-
daigne pas de chanter la chansonnette
sentimentale dans tous les salons où
ou veut bien le recevoir.

Son ambition a toujours été de se
faire entendre dans un café-concert.
Mais comme les établissements de ce
genre n'existent pas dans notre bonne
ville de Montréal, Z... se décida il y
aun mois à aller tenter fortune à
N. w.York. Aussitôt arrivé dani la
grande cité, il s'empressa d'aller trou-
ver le directeur d'un des ealé-toneerts
les plus à la mode pour lui offrir a
services

L'impre-sario lui accorda une au.
dition.

Aussitôt Z..., au comble de la joie,
attaque mou grand air le plus senti-
'"e"tal, et roule de grands yeux
blancs en pou.sant des soupirs cn si
bilizol.

ala beureusement,l'é motion aidant,
I'inrortusié nu put retenir u sion no-
turaliste et inconvenant juste au mi-
lieu d'un point d'orgue.

Tout troublé, le bohème s'apprêta
à chanter son second couplet.

-Inutile, mon ami, lui dit la di-
recteur en se frottant les mains, je
vous engage; vous débuterez aujour-
d'hui même.

Le soir Z... ganté de l'rais, arrive
sur la scène, souriant, pommadé, et
chante son grand air-sans accident,
cette fois.

Il est outrageusement sifIlé.
Il s'en va pitcusemient, lorsque son

directeur l'aborde furieux :
-E t votre effet !... s'écria-t-il,

pourquoi avez-vous oublié votre ef-
fut ?...

-Quel effet ? balbutie le malleu-
roux diable ahuri.

-Celui du point d'orgue ! Il n'y
avait que celui-là de drôle dans votrc'
romance et vous le manquez I

(kt est enfin tomtbé d'accord sur
l'emplacement la la gare du Pacifinu
Aussi tout le monde s'accorde à dir
que pour un article stpérieur en 'our-
rures tel que capots, manteaux, cas-
ques, manchons, ete, etc, il faut aller
au grand établissement de fourrurcs
de Jerome et Lefrançois coin des
rues, St Catherine et Amherst,
Mlontréal.

CHRONIQ UE.

Pour surpasser notre Expo-ition
des Arts ddeoratifs nos bon., voisins
les Anglais vienne t 'd'ouvrir au l'a
lais de Cristal de Sydenham une ex-
position internationale de pommes de
terre.

Chaque pays se fait représenter
par un certain nombre de pommes
de terre frites, sauté, s ou simplement
en robe de chambre. Il paraitr it
que quelques-uns de Ces tubercules
ont une telle beauté de flormes qu'ils
charment le regard tout autant que
les fruits. C'est du moins ce que di-
sent les journaux anglais.

*
* *1

C'est Sir Walter Raleigh, le meIe
qui etendait son manteau de veleurs
sous ls pas de la reine Elizabeth,qui
introduisit en Angleterre la "parmen-
tièro" non encore inventée en France.

Il est probable que ce n'est pas à
cette seule qualité que sir Raleigh
dut les attendrissements do la vieille
Buss, cette reine vierge qui le fut sur-
tout sur l'exergue de ses médailles.

Le peuple anglais est très recon-
naissant à Raloigh de lui avoir déter-
ré les premières " potatoas " et je
comprends qu'il se délecte de la vue
de ces précieuses solanées.

Elles résument toute la question
irlandaise. Que man lue-t-il Ce effet
a la verte Erin pour dtre vraiment
l'île soeur de la Bretagne.

Des pommes de terre.



LE CANARD

L'Angleterre garde pour elle ses
pommes de terre qu'elle entoure de
roastbeefs et de solliaitude. Elle leur
donne des noms d'oiseaux : la beauté
d'Hébron, le Régent précoce, le Ro-
gnon international, le Magnum bo-
num. Elle cst même arrivée à leur
donner des noms latins, ce qui est
le comble de l'afiection.

Les Français peuvent faire des ex-
positions d'arts décoratifs et d'arts
non décoratifs, d'arts ineohérents et
d'arts cohérents, J olin Bull expose
des pommes de terre, car il sait bien
que c'est le vrai Moyen d'avoir les
sympathies des gros seigneurs toat
habillés de soie.

Le sac de pommes de terre rempla-
cerait avec avantage le fameux sac
de laine du lord-maire.

En fait d'arts d6coratifs rien ne
vaut la douce pomine de terre. Elle
chante dans la friture chaude pschi !
psuhi 1 la cavatine de la gourmandise,
et coupée en rondelettes d'or elle res-
reible à des " sovereings " tout
neufa. Blottie dans sa robe de chant-
bre elle vous garde dans sa pulpe sa-
voureuse les molles rêveries du coin
du feu, les assoupissements du "l et
home." Comment l'aimes-tu mon
vieux Patrick, cette truffe anglaise ?
Avec une bonne et solide tranche
d'York ou bien avec un monuiunt-
tal roasbeef, ou encore avec un bon
morceau de fiomage de Chester ac-
compagné d'un coup de brandy ?

Je vois que tu t'en pourlèches déjà
tes lèvres de papistes......

Eh bien ti n'auras que des coups
du fusil et des ballus de plomb.

Le Sirop de Druides

SCENE D'lNTERIEUR

Le petit Champagne, sa bonne et sa maman.

LA MERE (à la servante).-Je vous avais recommandé, Zoé, de faire attention au petit. Vous l'avez en
core laissé jouer conme d'habitude avec toute espèce de choses, et le voilà déjà sale et barbontilléconime tout.

LA sEtVANTE.-C'est pas ma faute, madame, j'fais ben mon possible, mais quand ces petits chenapans que
vous voyez là viennent jouer avec lui, il n'y a plus moyen d'en venir à bout.

LA M ERE (à son fils).-Al I c'est comme ça que tu te conduis quand je n'ai pas les yeux sur toi espèec
de netit malpropre Aesitôt ue ton- re arrivera . ir t n .4--Câ Alée d nt t .s endra

LI y avait deux ans que la station Le petit l'a eue, la raclée promis
de Pulleseux-les-Bains jouissait d'un
suces mérité Ses eaux sulfureuses
avaient d'incontestables propriétés
thérapeutiques et les malades ailu- tuerie pour faire le dernier numér
aient. Aussi le proprietaire de cette dc la feuille hebdomadaire qu'il ai-
source miraculeuse, M. Doubleclou, lait quitter.
se frottait il les mains toute la o En voici le ju prer-ier ulléseux "

née avec une jubilation croissante, Il qu'on lisait, le lendemain, cn tête du
avait uis toute sa fortune dehors, journal
mais que lui imoortait ? N'etait-il I IJn archéologue bien connu, lc
pas tûr de la décupler.1pas ~r e ladttu 1~lr. avant NI. .,qui vient de passeri

Aussi, se voyant déjà huit ou dix Plus d'Un tuis à PUlléseuK Ies-Batus..
fois millionnaire, était-il devenu ab- y a fait une découverte extrémementl
solunctît insupportable. Il affctait curieuse. C'est celle d'un lote ci-
des airs méprisants avec ceux qui lui etière gaulois, qui était exclusive-
parlaient, et avait ordinairemeut une ment réservé à la sépulture des drti.
figure à claquer. des. Il va adresser un mémoire à 1'.-

Ce fut sur ces entrefaites qu'il lit cadétie des inscriptions et belles let-
counnai.-sance du docteur Leroublard. tres sur cette nécropole si curieuse,

Le docteur Lcroablard était un laquelle, par suite des afLissements
jeune patricien de la Faculté du Pa- de terrain, est traversée dcpuis des
ris lui celeclaitr sa voie. 01t avait centaines d'aunées par la nappe d'eau
fort vanté à M. IDoubleclou son intel- qui alimente les sourees de Pulléseux
ligence et soi activité. Si bien que les Bains. c'est même uniquement
celui-ci avait conîçu le projet de Io- leur passage à travers ces ossements
der à Pulleseux-les Ulains un journal sacrés qu'elles doivent leur richesse
spécial, " L'Etoilc de Pullescux, " sulfureuse. Nos nombreux baigneurs
et de mettre le douteur Leroublard à seront heureux d'apprendre que co
sa tête. qu'ils boivent n'est autre chose qtt

Le 'lecteur, consulté sur ce sujet, du sirop de druides.
accepta avec untlousiasme et s'instal- Le lendemain, toute la colonie flot-
la à son nouveau poste. tante de Pulléscux les-Bains s'étit

" L'Etoile du Pulleseux " eut un enfuie e poussant des cris d'horreur:
succès fou. Les baigneurs se l'arra- la station était vide, et M. Doublé-
ciaient, et les kiosques de l'aris en clou était rué. Quant au docteur
vendaient même un nombre lrt Leroublard, il s'occupe en ce moment
agréable. Bref, c'était un triomphe dc faire reproduire son article par
venant s'ajouter aux triomphes pré- tous les journaux où il compte des
cédents de M. Doubleclou. amis,

Le docteur faisait le journal à lui
tout seul et y traitait aussi bien des
questions théâtrales que des questions COUAGS.
de médecine. C'était ainsi que, lors-
qu'une actrice de la troupe du Pullé-
eeux-les Bains ne l'accueillait pas Tout le monde devrait lire La fil.
avec une considération suffisamment le de arqîcritc que public actuele-
distinguée, il lui trempait tout de Ment le FEUILLETON ILLUSTRE ('est
suite une soupe à faire frémir. le plus bel ouvrage littéraire qui nt

Un matin, M. Doubleelou lut dans part au Canada jusqu'à ce jour. De-
"' L'Etoile de Pulléseux un éreinte- Mandez, gralis, un numéro échantil
ment formidable d'une " prima don- Ion à Morneau et Cie, Montréal.
na " qui avait débuté.la veille au
Casino, et avec laquelle il caressait
l'espoir d'êtro bientôt du dernier bien. Ce que le bohème connait le ieu

D'un bond, lo sévère Doubleelou c'est le bureau du Mont de-piété.
fut citez le docteur, et après une dis- C'est lui qui logetît au-dessus d'un
ceussion tempestueuse, lui flanquait bureau d'engagements a fait ce joli
ses huit jours. Le docteur les accepta mot. IJe suis au-dessus de nies
avec dinitL, et se rendit à l'iupei- l affairer. "

e. Reste à savoir s'il s'en souviendra.

Un fournisseur étant à sa maisoni
de campagne, alla chez le garde-chas-i A VENDRE
se, et lui demanda s'il avait des ca-
nards sauvages. I

" Non, monsieur. 1 Un coffrefort (safe) en très bon
-J'un vis pourtant voler hier paréat età des conditions excessivement

douzaines.
-Oh, monsieur, tous ceux qui vo- avantageuses.

lent ne sont pas pris. S'adresser aux bureau du Canard,

..- o. 8 Rue Ste Thérèse.
Toutes les dames qui souffrent de!

prostration nerveuse, on d'un dépla-
cement organique ; toutes celles qui - D N
éprouvent une faiblesse et une lassitu-
de générale, celle qui sont languissan- POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
tes le matin et dont l'appétit et le
sommeilsont irréguliers doivent avoir CONSTIPATION.

e sau Composé Végétal de Aucune autre maladie est aussi ire
1m. Ik amt r oi dan ce pays que lat Constip e

rioal, et aîucun asutre remè-de n'a é-gdf
-e cerCire Kincy ort eoni guert

m on. Quelle que soit la cause ce remed
Voyez l'annonce de la musique u la surmontera. e

bon marché sur notre quatrième page IléiTorroides. Cein pénible
l>ordnaîvant on pourra se procurer -st souvent compliquée de eonsttiln-
des romances valant 50 et 75 cents iiOn. Ktdney%Vortref OrCitleepnari;ttliîibttes eit gué-rit rapidement tonte, c
pour la modique somme de 10 cents. v -péces d'aemorroides, moinsque o

Cette Musique est imprimée sur pa- e aucun erret. l
pier fort et grand format. Demandez < I8 vous avez 'une ou l'autre de 0

lune copie. maladies
Nous publierons chaque semaine P S -F.yrVOluS E Dla PbarmacieusI

une roiance nouvelle.

Ilion n'égale le Diamond Dyes,
pour obtenir les plus belles nuances ;.
l'écarlate, le rouge cardinal, le vieil
or le bleu marin la brun foncé réus- Aubica
tissent également bien - couleur fa
shionable. 10 cents

Le précepteur d'un jeune Israélite,
donc les parents sont imtmenséuent
riches, demandait à son élève, il y a
quelques jours .

-Qu'est ce qu'une bonne action ?
L'enfant réfléchit un instant, puis

tout à coup:
-A je sais 1 C'est une action

du chemin de fer du Nord 1.

CATARRHE DE LA VESSIE.

Irritation piquante, inflammation
et toutes maladies des rognons et des
organes urinaires guéris par le, " Bu-
chtupaiba, " $1. Chiez les Droguistes.

Somumaire dlu nîuntîéro d'Octobre
MUSIQUE.

t'"sg, c-i^ru
I.ciir, ýu (l'ino) I. G ie

t inir c, ti"es,
vi' de nord, (chi.IusenicueI ., lî.s ,SN i,' Su-

-ranJi c r r ri,'
Rem:mce. ( ance) I,%nr

LITTERATURE,

Revuc Nel!htl .I

A. FILIA'lREAI L'&t IF.,

.Kus .S'. c si Th.r:-& c, JTl tre

tIOITE
l .°u oC., .5 ccntinc pour ilu nluimîro E:han.

5TJ~B~U cOLIr~

LE C RAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. Sciatique, Lumbago, le

Mal de Rcins, Douleurs do l'Estomec,
liGîttie. I'Esqjuinanci, Inflammation
lu UGiier, Enflures et Foulures, Bril-
hires. Eclhnudements. Douleurs générale
di Corps, et pour le M1al ice Dents,
d*( reilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.
et piuitir toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparnt.ion sur la terre est
égale à FlHuile St.. Jaeolh comme remède
exterine sain, certain, simple et hon
narché. Lessai enûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tou
eeux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite qui
'ette médecine réclame.

is directions sont publiées dans onz
langue. différentes.

Venuie Par Tous Lsfi Droguistes Et Commer-
tants De MNdeelnes.

A. VO GELER &, CIE.
leittimuore.Mdte.. U.S.A.

Une femme remarquable mais non titrée.
(Du GLOax de laston.)

Mrussieurs Lu Edieurt:
Le portrait ci-dessus est une bonne ressem-

blance de Madame Lydia E. Pinklhlarn, le
Lyu asqui sian tons len autres Ciresi

iumainis, peut-être véritablemnent appele:
.L,'amle chérie de la remnie." comme quel-

Wi8 tisde soi; crrespondants se plaisent l,
itupeler. Eite se dC-voue IL son coeuvre atvec

ze.le;ette euvre qui est le risultLt d'une lois-
gue vie d'études. Elle est oltigée de garder
avecelle six damesassistantes. pour laiderà
re-poudlre ù, I liminen se eorres londanee qui

tiie nilaie diicari"tèr"e "spécial o exri-
'"nt l, joie caue-e par tege-titrison. liai
Composé v'gital east Une mMesie dont. la
tln est bonne et non mauvaise. J'en ai mi-
meme fait l'examen et je m'en suis satisit

& raison do ses merites IneantesiatîleF. Il
est recomntdé etprepcrlit par les meii leurs
médecins du pays. 'un dit: 'Il ]1git cois-
flue un chelnuie et épatrgne beaucoup de dou-
leurs. Il guérira entièrement la Iire forme
de descente de 'untérus. la iuetorrliée, la
menstruation irrguiliere et dtoutoureuse,
lons les dérangements de l'ovarie, t-intiai-
motin, Ies éjt"nche 't-nts, tots les dera-
geiuiett et les fatiblesses épitnières qui eit ré-
utaant ; et Il et. spoctaleiment préeeux

il l'époque (tu dingî,ite"t vie.lpétêtre <dois lotîtes- tee: pari dii rY-N,.
nie. et duine le vie et une vigueur nou-
v-c-les.

Il ntle% lt debilié, ta ,ttu.ostt-, rait. dis-
taraitre tout désir de sittuiuilats et r-elve ti

lai Wesse le l'estomc. I1 guerit leiilure, les
maux de rte, lit prost rat inn nerveuse, la de-
l'mlte genérale. trinsomnie, lncbee.t,'Intdigestionî.

L'habitude e marcher la t-le iassequ
enise de la douleur, de lia pesaunletr et Iu

aitl dans le los, est toujours guérie dédIntit-
veient par son usage.
"il aira ent tots teips et eni toutes circons-

latnces et hiarmioiie avec tes loisb qui galt-
verune t"e ysteie de lit ful'. °e.

Il ne coute que $t la bouteille on six bon-
icils pur $1 test 'vtd ar ltis le pia-
sauriensu. Tout avis requisi dtans cs en% Allé-
<iaux, et les noms de tous ceux dont li.san-
té a -té parfaitement rétablie par l'usage cu
Compos: v'égétal, peuvent Ctre obtenus etn
s'adressant a Mad. P., avec un timbre pour
ta réponse, tsa residence à Lynn Mess-

Pour les doutieurs des rognons clles l'un oit
l'atire sexe ce coip".é est. mna rival teat.
me te î,rouitd'abonidate t4oîetgnages.

1 Les Pultls teur te Fote, de Mnd lnk-
hamn," tilit tun écrivain, lsaît, tes mneilleures

it monde polr la guérison do la Constpa-
tioin, la constitution bilieuse et I en ourid-
sement dt foie. son Ptrineateur 'lu Sang
opére des merveilles dans sa ligne spelainle,
et promet bien d'égaler la popularito du
ComiosAG

Tousdoivent la -especter comme un ange
'le mouere <lent ta seule ambition est de faire
lut bien aux auitres.

hilindelphIe, Pa.

. r iueir e aîisr.t t'.<e mmaien:



CE MIEN MARI.

Est trois fois plus homme qu'il n'6- U U U
tait avant qu'il n'eût commened à fai-
re usage du " Rénovateur de la santé DEBUT DE NOTRE 8l00O8
de Weil. m(Wells' Health tence- Les COHA PEAUX. de'DAIES

Ce département ayant attird d'a-
bord notre attention spéciale nous y

"Garon, combien mon dîner? avons apporté tous nos soins et nous
-Neuf francs, monsieur, en avons fait le plus important qui

- aits 'oi ua itio existe dans notre pays. L es rdcom-
Aprez o ' iin penses (lue nous àvons reçues eux
L garçon apporte la carte à paypr trois dernières Expositions en font

ae dineur vérifio et ajoute ; a C'est foi. Tous les jours nos vastes Salons
juste ; l'addition est lia preuve de la de mode sont envahis par nos num-
soustraction. I breuses clientes qui viennent donner

leurs ordres.
c Les h8tea ennuyeux ne sont ja- SOIERIES

mais ausni bien vus que quand ils
sont partis. " La maladie est un hôte Le succès complet dans nos chapeaux
bien ennuyeux qlui est presevun tou- obtenu, sans crainte d'aucune coneur-

jours mis à la porte par le Kidney- rence, nous nous sommes occup6s de
Wort. Une guérison à citer entremiuil- notre département des soieries qui
le : " Ma mère est complètement ré- est aujourd'hui sans rival. Depuis le
tablie, derivait dernièrement une commencement de cette année nous
jeune fille de P'Illinois à une de ses en avons vendu considdrablement au

parentes demeurant dans l'est. delà même de nos espérances. Il est
Elle a pris des amers pendant très vrai que nos prix sont de beaucoup

ongtenps, mais sans ancun résultat. inf'drieurs à ceux de tous nos concur-
Entendant vanter partout le Kidney- rents.
Wort, elle s'empressa d'en acheter Chemises pour hommes
une boite et elle est maintenant coun-
plètement guérie. Elle est tellement Les deux exemples précédents n'é
bien qu'ella peut faire aujourd'iui tonneront personne si nous nous per-
autant dus besnagne qu'elle en 1àisýait mettVins de dire que, neuf, sommes sur
avant notre d;art pour l'Ouest. Dc- la voie d'occuper le premier rang pour
puis la guérison de ma mère, ,oute les elnciunies. Celles expoées à cette
Monde iui prend du Kidney Wort. " dernière Exposition ont obtenu l'ad-

-iration générale et le Jury les a
récompensées d'un diplome d'honneur

, et de trois premiers prix en leur re-
Dans un char de la rue St Denms: connaissant une grande supériorité.
Un jeune garçon, à une dame qui No. ventes sont trés actives en ce

vient de monter dans le char et à lui oment.
il a cédé sa place : mANTEt.

-Vous m'avez parlé, je crois, ma- GANTERIE
dame ? Le plus beau choix de gants qui

- Moi ? Non, monsieur. i xiste et l'habileté de Monsieur Geis-
- Ahi i pardon, je croyais que vous mard à leur ajustement sur la main

aviez dit... merci I nous attirent beaucoup de clientèle.
Tout le monde se mit à sourire et Cf département est le plus beau de

la pauvre datne à été tellement con- Montréal.
fuse qu'elle a failli avoir une syncopa. Aussi do ce qui précède la foule

encombre toujours nos magasins.

PERSONNEL. BOISSEAU FRBRE
La lettre suivante rapporte un fait

assez important pour mériter d'attirer
l'attention de tous nos lecteurs : 2

BUREAUI DU ClEFF »E POLCE - RUE SAINT-LAURENT
IIannlton, Ont. Le Fil Clapperton n'a aucun con

J'ai beaucoup de plaisir à déclarer current sérieux, il est employé au
que j'ai employé réecemment 1 huile jourd'hui dans toutes les manufactu-
de St. Jacob, qui opéra des merveil- res et dans toutes le fanilles.
les en ma faveur. Je considère que
c'est un rcmède incstiiniable et je
n'éiterai oas à le recommander Mq 0 Han March
tous ceux que je rencontrerai et qui
souffriront faute d'un reniède sr-

Jo considère l'huile de Si., Jacob Nous venons de publier trois ma
commue une préparation étonnante et gueiues morceaux de chant .
je recommanderai fortement son usa- ROSE. SOUVIENs-TO
go à me auts-nu à mes cunemis RE1IMENT D)E SA.IUtE ET MEÛSE
pareillement -- lorsque je les verrai à J'INOIE SoN No.x
la recherche d un soulagement contre LE ]RoNnEIUR ET L'AMOUR.
les terribles tortures du rliumatiseic. Ces moreaux, du format ordinair
J'écrie cette note spontanimîent pour nes vcdcx, qu formt o u
dire ce que je pense de I huile, qui ne se venent qu 10 ets. Nou

peut être employée de toute manière avons l'intention du continuer la p
et produire toujours la plus grande iestion de cette musique à bon ma

somme de bien possible. oh6.
Nous publierons -chaque semain

A. D. STEWAuT, une nouvelle romance.
Chef de police. En Vente Partout.

CON SOM PION
Positivement guérie

'Tous ceux qui <«au iVrriu. ti , v.-tie nomaianeile
devraient csl"yar tU CEL BiW.'i l'U011)l1Es
du DR I x altit centre la t"NSaiI'TtllN. ces
poudres mont lameule Irh.î,arati..n (ui puis-
sent gudrir la eonsulliaîal.ia et toutieai .S
.nîuiaaiiet l lprge et des paumons. I-e
flt notas avss c a a ili e
duIpeia'r Y.-11as ctaîavaiiaere qu'il n'y a paus
ciblugln lt ietai s.xoaspîurlr aaa

ii ,rie graille et fraanc lit- pona. wtRoi 9 k
A es - personnaloi nour-

fren de ces minatatit.
Nomas lau rol'îai (le voire urgenti

av o - parfailteanaat rtg

Votre vit vut laihapetie tt'ni n. <'tn -ervc
ne retarer pas d'essayer ces i on.ires, e-a
elles vous g riront cerlî s-înen4t.

Prix peine ali grande haotte. $ %0O on1 .
baites a ur 410.00 Expédiées pa' a la
dael. toue» les paruies lier Etaîts-Unis e
dit Cataauti sur réception du prix.

Adressez.;

ASH & ROBBINS,
360 Fulten se., Brookrl N. 1.

s

-c

S'adresser au bureau dw Canard.
Conditions avantageuses au com-

merce.
Les commande s venant de la campa-

doivont être accompagnéea d'nu
timbre d'un centin pour

payer le port.

Un bon mot du Triboulet
Un républicain essaye de blaguer

un royaliste.
-Je viens de lire le menu de vo-

tre banquet de Toulouse. Saumon
Chambord I Voilà q ic vous mangez
votre Roi, à présent !

-Eh bien ! et vous ? Dans tous
vos banquets, vous dévorez un mi-
nistre.

-- Lequel ?
-Duvaux ?

LE CANARD

Musique DENTISTE

N ouvelle A IT- MA, E PIL EP3sI[ D e 1)r. Valois, dentiste, aNo
n-'760 rue Ste Catherine, 4me porte

Alusique vocale: de la chapelle Notre-Damne de-Lour-
L'Oiseau Mouche (chansonnette) synCOpes. des, Montréal,

E. Lagne .............. 25 ,uerles d'une raon permanente - Pn de
Puisque j'ai mis ma lèvre (roman- biairue-par l'emploi durant un mos de. POS FIA LES DENTS

ce) E. Lavigne ............ 30 reihres poudres ru Dr. ti 'An. te sI

Dans le bois (roniae)E. La- ea e's adac iii coe reri>
vin[3tns i i t ius les résultats e nomvigne .......... ".........30 vur iuns, lanus leur QUvIyo, Lu Je

Aubade familière (romance) La- * "d ru peur îeir»ti.
corne.......................... ..... 251qu a ait a •til i i .a! (.-a e Ì'aa * ". d'ici au mois d'Octobre prochain

Endors-toi (romance) Seuderi . 4 0eeîll iiiiv t-tn. agi" I" " " t " a no"" e "-' Une réduction sera faite à toute
Le Régiment de Satnbre et Meuse I s n -ni ri personne qui aura ses dents4 extraites.

.0 par l'emploi die ces pondre-, non,ý garanju. Iletatesdns or:5t.Pianquette . ............. 3Ison> unet < lien i Il extrait les dents pour 25 ets.,

Romance du baiser ( Mascotte ) " " e"',i.aaminonta*«s.. iu * lie ses prix sont très réduit et ses ouvra-
Audran ... ....... ............ 25 mailesaaal-Iig'etedece'taaiI' i.ievraien, ges sont garantis pour dix ans.

.usique instrumentale. i>îiiu tot raire l'essai de eSpoudres ulaan Il solicite une visite avant d'aller
Chevaux légers (quadrilld) joud nainr de urs p i s ailleurs.

par la musique de la Cité...... 50 b"des 'hu'l S Ae pl'n;
pIANO SOtO da stoutes t s partes das uana unis et'

Paolo Giorza, polka (Tel que e)r.. D.ulu, &-dirai juyuble er qu'il praare lui-même détruit ins-

joude par le Corps de musique livra d ztantanmnt le nai dc dents. E.le se
du 65me Bataillon) ............ 40 ABvend 25ets les petites bouteilles et
Tuours 65me atal)....... .70 lASH IL ROBBINS, : 50ets les grosses et n'est en vente

Toujours aimée ivalse) ..............'l a75 30 Fonn st., iiruoklyn, %«. Y. qu'à son bureau.EXPEDE FRANCO soDr. VAuLrOTS,.Sur réception dit prix marqué en | _
timbre de oste dle Un Cen 'n du -60 rue Ste Catherine.

Canada ou des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
--265-

Rue Notre-Dame
JIONTREAL

PIANOS et INSTRIUMIENTS
de iisiquie de toute sorte
M'-Se ds A9cnts pour les célèbres

Piazewo SOHEXEPL
Exuosition 1882.

PREMIER PRIX Piano droit
PREMIER PRIX Piano carré

L'ALBUM MUSICAL publie 16 pa-
.ges demusique tous les mois

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A one action propre mur cet organe im-
)I Lotatialev1Na'i.itit torpeulret l'inacetin

ut con, tViaiit les Iaintsi libres à1 leurs
oncttions ordinaires.

muai flîlsi -an ou ilirez tce usa-
MA LARIA.Iahi" le friasoi', ai

vous Cl'ub baflacxt dlspaeira"tPlu, ru corelet
'ipc, sin- oul altgerai alientent
ct guérira prmrpteten tt.

tA prilateipý Ianurneattoyer le systOine,
lou. devraient cen prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

* MON

M. Vital Cassan, graveur sur bois,
a transporté pon atelier de gravure au
bureau du Canard, No 8 rue Ste,
Thdrèse.

MO.N-rnsA t..

AtoutesnosPratiques.
Afin de ne pas manquer de recevoir les"'nouveautés

aussitôt qu'elles sont introduites dans le marché d'Angleterre,
nous avons établi à Londres un

-Bureau Permialnenti
d'où notre associé nous expédie par chaque steamer un nouvel
envoi de marchandises.

Nous achetons tous les

Fonids de Banquero te
dès que nous les jugeons avantageux pour nos clients.

Les marchands de la campagne sont toujours sûrs de
trouver à notre magasin le meilleur assortiment et de payer
10 à 15 pour cent de moins que chez les marchands de la
Rue St. Paul.

Termes faciles.

DUPUIS F RERE O
Coin des Rues Ste Caitîlineii et Nt. A miré.

-

-

-


